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Revue Pédagogique bi-mensuelle 

de la Coopérative de l'Enseignement Laïc 

Pour la l"epri;se immédiate de l'activité de la Coopérative de 

l'Enseignement Laïc et de l'Imprimerie à l'Ecole : 

Regroupez nos adhérents et nOB abonnés; 

Communiquez-nous les adresses de tous ceux qui s'inté· 

r~8ent à nos efforts; 

Organisez les correspondances interscolaires; 

P.réparez .. vous à reprendre le travail daIl,8 vos équipes; 

Faites .. nou,s connaître vos travaux; 

DonneZ1nOUB dœ nouvel~e8 des crunarades; 

Souscrivez au livre 'de Freinet 

L'ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE 

15 FÉVRIER 

1945 

C. FREINET 
C. D. L. 

PréfeçJure 'Ç.,~ 

GAP (H.-Alpe,). ' 
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Un livre d'actualité ... 

Images du.Maquis 
, 

Vingt fusains [originaux de Mme E. LAGIER-BRUNO 

Poème de C. FREINET 

Exemplaires ordinaires 200 frs. - Ex. de luxe Épuisé 

(20 'planches hors-texte. _ 20 pages de texte) 

t--- Edition à tirage limité 

L'ouvrage est vendu au bénéfice des F.F.I. 

C. FREINET 

, 

L'ÉtOLE MODERNE FRANCAISE 
Guide pratiqué pour l'organisation :matérielle, technique 

e.t pédagogique ·de 'l'école de demain . 

• 
TABLE DES MATIERES : Avertissement - Introduction - Principes généraUJI 

de l'adaptation au milieu - Les grandes étapes éducatives _ La période pré­
scolaire - Réserves et jardins d'enfants - L'Ecole maternelle : 1) Locaux el 
dépendances; 2) Matériel et techniques - L'Ecole primaire : Considératiom 
préliminaires; les locaux, le matériel; techmque scolaire;' complexes et intérêts 
et programmes scolaires; Pratiquement -- ~ la conquête de la vie '- Biblio­
graphie sonunaire. 

• 
l/ouvrage de 120 pages illustrées avec photos, 'gravures sur bois, -etc ... 

-40 francs_ 

Franco 46 francs. Contre remboursement 48,50 
Pour les lecteurs de " L'Educateur " l'ouvrage sera envoyé franco contre la 

somme de 36 frIlDCS. ~ (Contre remboursement : 38,50). 

dlduuez Lv eMltmlllULv ill'dMtuimUÜ .0wiJ (jean, .(jap (d6.-diIpIeJJ 
Chèque Postal: Marseille 25-15 
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Membre de la Coopérative de l'Enseignement Laïc 
(C. E. L.); 

Usagers ou amis de l'Imprimerie à l'Ecole; 
Lecteurs de l'Educateur Prolétarien (devenu l'Edu­

cateur) ~ de La Gerbe, Enfantines, etc ... 
Educateurs conscients de la nécessité de moderniser· 

notre Ecole Française par l'introduction de 
techniques nouvelles. 

RALLIEMENT 

Ce n'est pas sans quelque émotion que nous écrivons ici les premières lignes 
,de notre Educateur ressuscité. . 

Nous 'pensons d'abord à ceux des nôtres qui, tombés ,dans la lutte au cours 
de _ces années tragiques, ne verront pas oette résurrection. Nous commençons à 
peine le funèbre recensement. Nous att.e~dons, pour dter de~ noms, que nos amis 
nous aient signalé les places à .lamais vides dans la grande fraternité de notre 
mouvement. Mais. nous assurons cependant les parents, les veuves, les orphelins 
de nos che-rs disparu~ de la sollicitude jamais démentie des co~pagnons de Lra­
vaU qui ne sauront oublier les maillons hrisés de la chaine ... 

Et puis nos pensées inquiètes vont à tous ceux que la, libération n'a pas en­
core touchés, aux si nombreux cama.rades qui, tout comme nos chers Bertoix et 

, Pagès, du .conseil d'Administration, souffrent depuis cinq ans .dans les stalags et 
les oflags d'Allemagne. Nous savons, pour 'l'avoir endurée~ ce -qu'est l'halluciminte 
souffrance de la vie ratalinée, mécaniquement bestialisée, derrière les barbelés. 
Nous dirons plus loin l'émouvant exemple de ténacité et, d'espoir en l'avenir que 
nous donnent ces camarades. A nous de préparer sans retard la' maison qui les 
accueillera et où ils pourront reprendre le lravail là peine intel'rompu et qui a 
été, dans leur ·exil, un de leur.s 'plus 'efficaces réconforts. 

Nous pensons à. nos 'déportés) à tous ceux qu'on a' traqués et torturés et qui 
sont partis, tel notre camal'ade Bourguignon, vers une destina tian in(',onnue, pour 
'Un long calvaire dont nous eRpérons pourtant les voir hientôt revenir. 

Nous ne pourrons. jamais donner, Lant elle 'serait longue, la liste de .ceux d'en­
tre nous qui ont· été impitoyablement emprisonnés' et torturés, de ceux qui ont 
traîné dans -les camp.s, de concentratio~, de ceux qui ont 'été révoqués, suspendus, 
déplacés parce qu'ils avaient osé travailler efficacement· à 'la rénovation de l'Ecole 
du Peuple, de ceux qui ont lutté clandeslinement d'abord dans le Maquis et dans 
les F.F.I. ensuite, de ceux qui ont intrépidement utilisé leur matériel scolaire d'im­
primerie pour tirer des tracLs patrjotiques qui devront prendre plaoe un jour pro­
oha,in danfl le Florilège de nos réalisations. 
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Il était 'normal que notre groupe, que not.r-e Coopérative qui, dédaignant le 
stérile verbiage, éLaient passés hardiment à la rénovation construcLi'.'8, aient payé 
un si lourd tribuL Mais c'est à l'importance de co lribnt qu'on peut mesurer la 
qualité et l'ampleur de noLre actiqn- passée', le dynamisme ct la puissance de nos 
réalisa lions. Nous pouvons- affirmer,' sans crainl,e d'êlre démenti, qu'aucun mou­
vement pédagogique français n'a été aussi totalement suspecLé, traqué, sancLionné, 
par J'ennemi hitlérien et vichyssois quo l'a été le mouvement de l'Imprimerie à 
l'Ecole et la C.E.L. Nous __ ~spér~~~ i1~~_~_ucu~s vondront hjeI1._~~I!_~_Q~ly~:r;tir. 

De ce lourd tribut, celui qui écrit c€.STfgnes a payé sa large part, comme il 
se doit d'ailleurs, puisqu'il était J'initiateur et l'entraîneur, le ,responsable idéolo­
gique de la direction de combai et d'actiOli prise par notre mouvement pédagogi­
que. Je m'excuse œailleurs d'un rappel qui n'est pas dans mes habitudes mais 
,don t vans 1 irez en fin de ces mots la jusLification. 

A sept reprises avant mon arrestation Jes policiers sont v-onus perquisition­
neT notre école et nos locaux coopératifs. Quand ils m'ont arrêté - le 20 mars 
1940 -, ils se sont acharnés sur ma compagne, sur mon école, sur les enfants de 
cette école. Il a fallu fermer l'établissement et renvoyer sous les bombes de Paria 
ou mettre à l'Assistance PuhUque les orphelins dont nous avions la charge. 

Pendant vingt mois, muLilé de guerre, 'malade et parfois mourant, j'ai traîné 
de prison:;:; en camps, suivi par un dossier qui justifiait à Imon. égard une surveil­
lanc,e particuIlèreme'nt impitoyable. Pendant vingt mois' j'ai mené la vie de pri­
vations et de souffrances qu'ont connu et que connaissent tant des nôtres. Mais .le 
n'en ai pas moins, Loujours, c,ontinué mes fonctions d'éducateur, écrivant les let­
tre.s, organisant des cours, ini tiant des iIlctlrés, publiant des journaux sur le mo­
dèle de nos journaux scolaires. 

Libéré, j'ai été contraint de vivre à VaJlouise (H.-A.) 011 la surveillance po­
licière a été plus rigoureuse encore. Jusqu'à la libération, je n'ai pu correspondre 
avec auc.un camarade sans courir le risque de le signaler dangereusement à la 
réaction -ennemi'e. ' 

Du fait de mon isolemenl. notre école de Vence a été ahandonnée et pillée. II 
ne reste guère que les murs. Mais le matériel de la Coopéra Live entassé par la 
'Police danl;i les 'lor,aux mis sous scellés sera, malgré l'humidité et les rats, par­
tieIIement sauvé. Seules sont définitivement perdues les listes d'adresses et la 
oomptabilité emportées par les policiers. 

Au 6 juin, j'ai pris ma place dans le maquis F.T.P. Brüinçonnais que j'ai 
aidé, puis dirigé. J'ai pris une part directe et décisive dans toutes les opérations 
de guerre de la région, dans l'accueil aux réfugiés, dans la réorganisation écono­
miqne et administrative de l'arrière et je continue maintenant l'œuvre de la Ré­
sistance au Comité Départemental de Libération de Gap. 

Le repos forcé des camps et le silence du village ont été. utilisés par moi pour 
réfléchir sur ce qui était et reste le centre d'intérêt essentiel de ,notre activité; 
j'af approfondi théoriquement. psychologiquement el, philosophiquement ce que 
nou.s avions créé techniquement ct, pratiquemenL 

De ces longues journées de méditation sont so'rties des œuvres que je compte 
pouvoir ,meUre bientôt à la di,9po:;:;ition de nos eamarades et dont je donne ici un 
aperçu: 

- Un livre, Conse'il.'I aux Pa'/'ents qui, sur l'inHiaLive do Ad. Ferrière, a été 
publié en 1943 dans une l'evue belge (Service Social). Ge livre verra lei jour en 
France dès qu'un éditeur am;a accepté d'en prendre la charge pour une, large dif­
fusion, non seulement dans nos milieux mais aussi hors de l'enseignem~pt. Il sera 
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complété dès que possible par une brochure de C01Jseils S~l' la santé 'de." enfants 
par "Elise Freinet. 

-, Un fort livre sur L'Education par le travail, que quèlqu8s camaradea ont 
déjà eu enLre -les mains .et, qUI est la justiftcation psychoJogfque, sociale 'et "humaine 
des techniques que nOllS -préconisons. 

- Un gros travail encore :, Psycholoy-ie sensible appliqUée à l'édu.cation, dans 
lequel la: psychologie est reco'nsiqMée, en dehor.3 de tout verbiage scolastique, se­
lOIi des méthooles de ,logique el de bon sens. 

- Un troisième livre esL l'exposé d'un processus nouveau psychologique : 
L'Expérience tdtonnéc. Par delà les conceptions traditionnelles de la psychologie 
et de la philosophie, mieux que Je, conditionnement ,el le béhaviorisme, l'expé­
rience tâtonnée prétend retrouver un des fils, d'Ariane qui nous permettrait de 
mieux comprendre pour le mieux dirige~ le comportement humain. 

Ceci pour la psychologie. 
Au point de vue plus spécialement pédagogique j'ai : 
....:....... L'Ecole Française Moderne, guide pratique pour l'éducation moderne, qui 

est acLuelle'ment à l'impression aux Editions Louis-Jean, à Gap, et qui permettra 
à toua les éqtlcateurs de s'orienter techniqu~ment vers des méthodes qùi s'impo­
sent pour ]e relèvement du pays. 

- Du langage à récriture et à la lecture, par la méthode nat,ureIle, exposé du, 
processus noté, avec documents dessinés ou manuscrits, chez une fillette nQn sou- I 

mi'se aux méthodes traditionl'l:elles: 
~ Une histoire un.iverselle pour les Cl1tal1tS pour laquelle il reste à trouver 

la très a-bondante illustration. 
---=-_ Div'crses mises au point, dont IlOUS parlerons ultérjeure.menL 
Nous savons que d'autre3 camarades ont également utilisé le silence forcé 

de ces dernières années pour des recherches similaires. Qu'ils nOUf; les fassent 
connaître. Nous mettrons au point, un eommun, lous ces travaux 'liant nous en­
visagerons ensuite, coopérative_ment, l'édition et la réalisalion. 

On connaît les tr_aditions et le dynamisme de notre groupe. Ce dynamisme ne 
3e déme"nUra pas et 'nous ne changerons rien à l'orientation d'un mouvement qui, 
jusque dans la cla~deslinité, a su remplir son rôle magnifique de nioteur, d'en­

,traîneur, d'organisateur et qui est de ,ce fait habilité à préparer et à organiser 
1'~col8i Française de demain. 

"';;/1-

Voilà, diront les camarades, qui nous remet en effet dans l'atmosphère dp 
Hotre ancien Educateur Prolétarien, dans l'atmosphère d'initiatives, de projets 
et -de réalisalions qui a caractérisé notre mouvem~nt au eours des VÜlg'l dernière,;; 
années. Nous éLions, et nous restons, les semeurs d'idées, de ces idées qui cho­
quent parfois par leur audacieux non conformisme et -par ieur originalité, don! 
on comprend ensuite les 'fondements eL la nécessité, qui vont s'affermissant ct 
s'élargissant eomme ces ondes qui, dans l'eau calme de la rivière, vont se rêper,. 
cuLant autour de la pierre qu'on a lancée: imprimerie à ,'Ecole et textBs libres; 
journal scolaire et correspondance interscolaire, dessin libre, lino, fichier, Biblio­
thèque de Travail, Fiches auto-correctives, disques d'enseignement, dirLionnaire 
d'enfants, etc .. , ont été ainsi des idées hardim-ent. j'etées daus le creuset de nos 
efforts- communs et qui font maintenant partie du fonds pédagogique officieux oU 
même officiel. Nous c-01üinuerons, en Lâchant d'exploil.er coopéraLivemenL ces 



i \ 

6 L'EDUCÀTÉUR 

,idées, en évitant de nous laisser dominer par la forme et le profit - ces deùx 
enne.mis du progrès pédagogique -, afin de conserVer ge dynamisme qui esl 
notre raison d'être et notre vraie méthode de travai1. 

Seülement, ne nous leurrons "paa; nous sommes, pe Ce fait, éternellement, 
gêneurs, cet intrus dont parle Jl,lle8 Payot, aussi 1;IieIf 2;ccueilli" que le voyageur 
'qui entre la nuit dans un compartim~nt confortable où somnol-E}nt les corps assou=­
pTs 'daua la tiédeur moite. Les égo'isLes, les marchand,s, les conformlsws obsliné$, 
les esprits étroits riou~ ca.Jomnieut, nous insultent, essayant, de nous ridiculiser 
ou même de' ll.9US abattre pour qu'ils puissent de nouveau dormir Qi exploiter à 
leur aise. C'est notre lot, nous le savons ... 

Mais il est de, ces' ré~~tions qui dépassenl pU'rfoi's les bor~es' support~bles, et 
dont les périodes troublées que nous vivons facilitent la diffusion et garantissent -

"l'obstinée permanence.' 1 , 
C'est ainsi que ,nos adhérent.s d'Algérie onl été informés presque officielle­

ment, après leur libération en 1943,' que Freinet était un traître qui avuit acceplé 
d'aller' faire des conférences en Allemagne. Du coup, le nom de Freinet a été 
rayé de 1~' pédagogie algérienne et rayé, dirait-on, du souvenir même de ceux 
qui se disaient nos meilleurs amis. El c-ela, au moment même où Freinet se bat­
tai,t dans le Bri~nçonnais.' ... 

On dit aussi, paraîl-i1, à Marseille, à Paris, et ailleurs, que Freinet à publié 
ElU Belgique un livre exaltant Pétain et les Chantiers de Jeunesse. Ce 1ivre c'est 
Conseils Q!UX Parents que vous lirez bi~ntô~ j'espère., E_t vous jugerez'. ' 

Alors- d'aucuns s'étonnent qu'à_ une époque oü s'officialise notre pédagogie 
Freinet ne ;;:;oit pr,B dans les Conseils du Gouvernement, qu'il ne devienne pas une 
vedette des 'journaux d'avant-garde,_ qu'on le plagie et qu'on le- copie en l'ignorant 
ou en l'altaquant. 

Freinet, éloigné un lllstant ·de . se$ fonctions' par la répression, par l'empri­
sonnement et la relégation, puis par les -nécessités de ·la lutte -dans la Résistance" 
Freinet reprend sa lâche au milieu de vous -el avec vous, com.m-e H sera au mi­
lieu de nos prisonniers et. de. nos déporlés lorsqu'ils nous reviendront. 

Fre-inet. sait" par expérience~ hélas 1 que l'incompréhension et' la calomnie 
sont le sort de tous les' novateurs. Mais il ne se plaint pas, payé qu'lI est par 
!'estime et l'afIection de Lous eeux ql.;li ont travaillé avec lui, qui ont. bénéficié 
,rle son œuvre et qui, aujourd'hui encore, Bont si nombreux à lui manifester I.eur 
confiance -et !eur attachement. 

Comment hésilel;,' en effet, Gomment s'arrêter, corriment ne pas reprendre no­
tre travail selon les mêmes normes el dans le: même esprit lorsqu'on sent autour 
de soi' l'immense marée de tous ceux qui ,attendent avec une' impatience qu'ils noua 
manifeslent, de reprendre dans son intégralité le labeJ,lr interrompu! On dirail 
que notre silence forcé pendant quaLre ans a donné plus encore conscience aux 
éducateurs Français de ,Ce que représentaient notre pédagogie et notre mouve­
ffi.(lnt. Le besoin qu'ils 'expriment est notre victoire et notre récompense. 

Fr,einet n'a pas ,d'antre ambiUon que de rester l'ouvrier obstiné de notre 
grande œuvre pédagogique. Vo . ., témoignages obstinés lui apportent chaque jour 
la prbuV8' qu'une place lui resle, la seule qu'il ambitionne: -celle du dévouement 

. à la c'ause de l'école populair'e, dans la' chaude amitié et la fervente collaboraUoll 
des meilleurs éducateurs de notre pays. 

C. FruuNIiT. 
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Ça continue et nous nOUS demandons' vraiment comment s'eSt tissée, et qui a 
lissé cette toile. d'araignée par laquelle je 'Ile sais q.uels intérêts espéraient IJtre:' 
délivrés enrln d'un génf4ur. ' 

, L'ami Bellet de l'kin me; parle d'un bon camarade qui lui dit: « Freinet, oU,i, 
sa pédagogie est bdnne ... Dommage q'lt'il soit végétarien J), 

On en. serait donc encOJ'e là. POUT que je sois un -bon- tf!édagogue, il faudtrai,i 
que je mange de la viande - et dieu sait" quelles pourritures sont offertes aujou'P­
d'hui aux carnivores - qltè je boive du vin et que je {unw du- tabac alors lqu'ü 

• • .' • 1 

Y a tant de buveurs et àe fumeurs autou}' dfl moi qui .tont. lteureux que je les 
(iépanne. POUT être un bon pédagouue, U faudrait que je rl;'~,l.fjtJ et que j~ boive ce 
qui est ostensiblement ,nuisible à ,une santé qui aurait définitivement flanché si' 
je ne n'avais suivi, même' dans les moments les plus difficiles, les indications 
alimentaii'es que nous av.ons toujours préco,niséf!s. 

Nous n'avons d'ailleurs jamais [ait du végétarisme un dogme pédagogique et 
f!J{ suffisamment réparti de viandes av. cours de, ces derniers mois ~our qu'on ne 
puisse me taxer de sectaire. J'ai été, au maquis, le grand r.épartiteur d'un stoch 
de tabac pour toute; une région, et je collecte. en 'ce rmIOment quelques milliers de 
litres d'eu-de-vie pour 'les F..F.l. . 

Il est vrai que ceu;]) qui ont besoin de justifier leur im.moiJilisme pédagogique 
$,ont forcément (moins 1'iuoureux dœns leur comportement" moral, intellectuel el 

, ,.,' , 
social. • 

Et aujourd'hui une autre camarade 'm~éc1:.:it du centre de la France: lIOn a 
essayé de vous salir. Il m'est impossible de raconter cela par lettre ... Inutine de 
vous dire clue je vous ai toujours défendu énergiquement et avec conviction.,. ») 

Pour 'n'être point calomnié il faut employer les manuels recommandés, faire 
des leçons inutiles mais conçues. selon les ritf;s, s'en. tenir d 'une discipline ver'bale. 
impuissante, il faut porter cr-mJate el faux-col, h.urler avec les loups, et manger 
comme eux, e..t boire et fumer .. , 

Et c'est justement pw'ce que nous avons enf.reint ce co·ntormisme. que 1W'Uli 
avons Jéalisé les progrès dont la masse s'enorgueillit. Nous n'avons m~me pas à 
choisir. Les. inventeurs sont de,s fous jusqu'au jour où on bénéficie de leurs réus­
sites. Nous avons assez de philosophie pour, comprendre, ,toutes ces choses, même 
si nous devons en souffrir. 

~:::::::::::f:::::::::::::::::::::::::::::::::E!::::m::::::::::::::::::::::::::fmm:;;::::Ù:::f:::::::::::::::::::::i:::::::::::::::::::::i::::::!::.':::::!::::r.:::::;iW:: 

LES ÉCOLES EXPÉRIMENTALES BÉNÉFICIENT DE NOS TECHNIQUES 
mm:::::::::::::::::::::::::::::::::;::::::::::::::::;::::::::::::::::m::::::::::::::~:;:::::;::;!:::ii::::::::::::::i::::::::::::::::::::::!:::::::::::::::::::::::::::::::::: 

Un peu partout des écoles s'ouvrent pour recueillir les enfants partiellemenl 
0!l totalement abandonnés, les orphelins de fusillés ou de v~ctimes de la guerre 

PartouL,- dans loutes ces écoles, op demande officiellement qu'on: àpplique les 
Ledmiques de vic que nous avons mises au point, On' a fail, très souvent d'ailleurs, 
appel' à nos adhérents pour que, 'dans ces écoles, les ,enfants puissenl 5C déveloPRel' 
harmonieusement. ' 

Je dirige personnellement, à Gap, un centre semblable où nous r.ecevons de~ 

enfanLs çle, la Côte méditerranéenne et où je collabore avec des adhérenl,;,; d~ 
oo~C.&h . 

Jé de-mande à tous ce~x qui t'ravaillent dans des écoles semblables qui fanl 
pOUl' ainsi dire figure d'écoles expérimentales, de vouloir bien me le Jaire connaî­
Lre pOUl' "quo nous organisions un échange de vues, et un échange de travaux ([1] i 
faèiliteront notre réussite. 

c. F. 

Il 

1 

1 
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LETTRE DE NOS PRISONNIERS' 

Nous avons reçu récemment de llOtre ca­
marade Bertaix la lettre sui vante: 

29 octobre 194'1. 

4: ChurB amis, 

< Nous avons eu' Q1H3tquefo;s ind·iJ'ecternent 
de vos nû'wvelles. d'ai-lle'/lrs 'll/rrnquaat de p1'é­
msi"on. Nous. a'lion:,' ell ùew/ùM111J a'inquiétu­
lIes li. 'votre S'itjet et au IHJ,jet de notrfj 
« c.oopé ». NO~l'.'j eSpél'011S' q!IC ces mauvais 
Jour8 sont pas8.és. C'(o8t an -nOm â.'~tne JU­
zaine de coopéraleu'rs qne je V01t8 écris. Avec 
une lett1'e 'donnée lr(j.'}' Davril, R'ivct (ili·/t) et 
GéllJ (Va1tcluse) ont id, dès le début, pU1'lé 
(le ''l'W~ techniques. En. 42-43 .et 43-4-4, {ls 01/1 
I~U une série -complète de contérence's trai­

"tant dans le détaU tonies le.'! pOl'tie,'? de no­
tre œuvre. ,De 1wmbl'euŒ collègnes s'y ~o_nt 

inté'l'essés, Davri.! (M>ef-Mose17r,) , ft· N1trem.­
be1'U, Lorra .. in, (la,IL~ lJlusi,eu.t's cunûJs, ont taU 
le 'même travail pl/US ou 1Jwin8 complet. 
Nous avons cu à l16'tter contre la, 1'01ttin~ 

dont trop '(l'i'lrspectC'I/-r8 }J1'ùnai1'Cs étaient les 
soi(tlens. Actuellement, n01/s· som'/11(;,'5 '/t1W d.i­

zaine an camp Cil' lJ7us dl' cella: 'J!OlJ1jl1és : 

Beaudot, Eo,/tta1'cnt (B.-et,-I.où'C) , Foirot 
(Vosges), Vigo-u,'J'O'IlX (H,-r~oi.re), GQ.mtllie 
(P, Orienta,les) , "]I,TO'/{Ij np1ts 'j'éu,nÎ,ssons 'ltne 
fo'fs pm' se-nUt1tJ-Je ct 11OU,Ç nllo'l1R dü'cuter en 
détail._: 1~ichie1', édi-tio'ns (lin1r,?C,~, mat&I'1e1, 

eto ... 
oZ 'f,lO'ltlJ p1'épOl'Oll8 a;us8'i 11e,'5 sta/'ltts et 'IH/ 

'1'éylem.ent 1,l1té1'i,CIt-r tIe ',a «IOoO/H; ») qu.i j)cr­
-rnett1'Ont un tonct'i,(fI/ilI,emenf ef nn dévdoppe­
ment n011nMliC, T'II- sais 'l'lie le8 aw;'iClls s/a-­
t,/tis ne co'r-rcspondailcnt l)lus Ü 'notre œ1t1)re 
ct que l'Q1'ganisuNolI- '/'JItéri.ell,re étaU loin 
d'etrc Plt1'fa-ite, n n01{,~ (/ 8emblé qu."il serait 
très ~ttile de te déchargcl' de no'mbre ae be-
80gnres 'm.atérielles et dl' C'réel' u.n entrc[J6t 
plus ce1ar'al que Vence. R'ien cntcnd1t, 1/01lS 
savons et nottS vo-uZo-ns .Qarder votre dil'cc­
tion péda.goy-iquc ca,r c'est 1i/)US fjl.I,i U'üq.z (;1'C!:5 
l'œùvre ,et qui en éks lcs rn'i'/lcipa11;Y' 1I1'U-

8UfI,S. 

« DU1'0A1,t eCS G2 mois d,c dnrr capth;ité 
nouS avons P'ussé' 7!cauco'!l}J .... t1'lIe11:J'e/ {lou­
lmlre1t.'WS moralement et 1Jltys-iquemc',lt,' nous 
avons été des b01(,{~8 émiss,a.ù·cs, 1'1.011,8 avon,II 
beaucoup réfMcki et n01fs avons ga/l'dé notTC 
toi et notre espoir. QU'e8t devenue la 
c: Ooopé » pendant ces quat1'e ans f Oomment 
avez-vous véou' Nos cama1'a;des (mt-Us l/U 

imprime?'? Quel e8t le climat actuel? Q'/I.'C8t­
il p08sible (le faire? 'l'outes questions a1tx­
qttdles nous voudrions tme nlponse'. 

« Bien oordialement a'u 1/01n de tOUlS, » 
Lient. BEjRTOIX, 

Bloc VI, Bal', 31. 
2'255. 

La Commission ministérielle 
de Réforme scolaire 

Un .suit, ~allS doute, tllle z:ette COInrnissioll 
a -(té coustituéc et Ïoudionne ;\ Pal-is soùs 
la, vrcsiùellcc de notre ami, le l)Lofesseur 
Paul Langeyin. Celui-ci nous a demandé de 
lui faire- parY~llir un exposé de nos propo­
sitions, 
~ons avons il cN effet l'f'digé un eQurtJap­

port sur la forlll'ation de ln jeunesse Il'rall- _ 
çaise, dOll(· 110S premiers (~ûlTe.':ipOl1(l~llts ont 
reçu covie ·pt qni:~ nOliS pourrons encore com­
muniquer tl ('eux (lui nous le dernal1~el'OllS, 

1laü; notrC' 1iYl~ L'Evo]c F'rança-i8e Mo­
de'l'ne (llli va SOl'V" sous ven cOllstitU2ra no­
tre vraie participation ;lnx: travau:s: de cette 
C,ornlllission. 

Xons serous très lwn1'eux 'lle recevoil' il ce 
sujet. les sugges(-ions Ile nos camal'ade~,l. 

Nous rappelollR ~ cr", pl'opœ, llne nous n'u­
VOIlR pas à chllugel' not1'e libw' de conduite 
de toüjours VOUl' assurer Lom: les éllucntellrs, 
tou~ les Illou,"cmcllts de l'('sislallce el tlOlltes 
associatiolls s'lnt('res:nnt ü n·allcùtiOll Que 
nous collaborer()n~ tOlljOlll'S loy:-:L'lllenL et ùe 
grand CLeU!' an~c toœ; ('-ell~~ qui pOl,r:,;.ulvenl 
Ir:" mêmes buts éducatif.'.; qlle 1l0US 

Pour l'im:tant, cependant, HOUS conser\'e­
l'ons jlllons.emellt notre iml('pPllIlnll(·e organi­
que. Trop de~ llôües, ct parmi 1eR plus' d';!­
Youé~, sont enCOi:e clel'l'ièl'l' le<; bal'bel6:;, alIp­
mHllcls. Nous 'Ile voulons pas engager, Sal],',; 

eux, la stI'UetUl'l' III l'avenir Ile notrè mOl1-
,'ement. 

Quaud ils seront Hl, nous vel'l'ons alol'!;, 
lous ensemble" qurllcCl saut les niesure.« fI 
prendre :pOUl' que 110t]'~ mOUY~mellt, POUl' qU(·' 

notre C.E,L, jouent en France le grand rôle 
qU'ilR ont mérit0 V,ti l'action clairvoyante, 
courageuse et d0Yfmée menée pendallt vingt 
ans de luttes d'avant-garde ct (le C011st1'nc-' 
!.ion mpthodiqne, 11:1 us le (~ùdl'e de notre 
école populaire: 
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Réponses 
à nos correspondants 

La place nons l1w,nq1tC dan8 ce iwc'mIe'/" 111(,-
1n61'0 1)01W amorCer l'ét1t(le des .Q1'an'dc.<; que,~­

t,ions lJédagog1qnes dont nous devron"i 1'C­

lJrendre eJ conti'li1lel' ln 1ft/tse a1t poInt. 
Nous 1W1t8 contcntero11,,'?, pO"l/.1" l"i'ltstolnt, de 

dont}'wr les ind'icnUons e,ç,çenUellcs, en ?'éponse 
aux préocrmllaUon.s (7ollû!nantes lIe 1W8 cr)j"­
j'CSp011.dants : 

Matériel .et éditions. ~ TOftt le matél'iel 
de la ,Gooperctt.ive (fi été enta.~86 pa1' la poUce 
dans le8 loca1/,œ qu.i (tva,ient {lfé m'is sous 
socUés. N01ls 1J1'océ(lo11-S O,U 1'colaSSé:menf de, 
ce matél"iel. 

Tant q1be ce j'ealo,88mnen.f ne set'a pas ter­
miné et que le8 C01'1"C&lJOnda1tCcs par po,çte 
ou par f(-V' ne s,cront pas j'établies plus n01'­

malerncnt, foutu expc!(Uu,on est absohtment 
impossi.ble, 

Mais nous samons l'im,lJat'ience de nos alThé­
rents 'ct 11.011-8 fC'/'01'W1 l'ünpossi1)le pour leut' 
lIv1'c1' (Ùt pl1ttôt tou,t ae dont ils ont besoln ." 
·m.a.tériel à'impd.mer-fe, c(0'acte1'es, papier, 
éditions, eta, .. 

Vons serez inform.és pat' L'Educateur (le 
la date et ries comHtions <1e 1·qJ1"i.SC de l'ac­
tivité conmJ.6rciaw de _not,'e O,B,L, 

'L'Ecole de Vence, ~ IPa)" 81tIte 4e not,'e 
mOi,fJu,emen.t, de 10cafHo'J1Js déjecf1œu.ses, de 1'é~ 
quisifions ab1t8'ive.~, de (/J'illa.ges et de' vol,~, 
notre école a été p1;a.tiqltem.ent 1)i.tlée ae son 
contenu:, III n'11 a ,plu.s -'que le,~ 1n1WS au 1n'i­
liC1t dJnne propr1été (f, moitié a'bando1J!ltée, 
NOtM ne savons pas e-JW01'e ce qlte les cond4-
f'ions Ù· venir n01l,s perm.efh'ont de ,(1i1'(~ de 
110t1'e école Ide Vence, 

Organisation de ln !Coopérative, - S'i ce 
n'éÙût q1/.e subsistent, plus fr1lct1f.e1tSeS que 
jama1:s, le8 iI'a'ces ff1concles de notTe t1'avaU 
antél'-ie'/l.1', '1L'01{,~ p01l'lTio1'ls (Ure que nous 1'e-. 
partons ri zéro, La jJoU(le nOU.8 (1, sa'Ïs'i toutes 
110S listes d'adresses, les sfe11CiJs p01W em­
p'édItions, t01tte la co1ltptabUlté, 

A vous tons donc (le 1W1tS (tfae)' ü 1'ef1'Ol~­
ver nos {/.dhé1'~"YI,ts et (!- éta.bUI' entre cw'c les 
1'c7atioll,~ I·n(lispen-sa.ùles, Que le,'! a.ncÙ'm's 1'e,~­
ponsa.ble,~ dép(lirtementau.aJ {le la. a,E,L, 11.01/..'1 
com:JJMHtiquent les (/·d1'es8es des u,(7h&rents, 
q'lt'US les 1'cvoient, les 1'éunissent, ol'gan';scnt 
lcs aeUvités .8011,ha.ita.bles et sc Umment en 
Ua.';son u,vec nous, 

Spontanément; (l'{/We·/t.,.,~, cola s'est fait 
dans 11Ombro lte 'dèllurtements, l'OltS S(f,1je,?; 
q'//,e nolf,S comptons e,rdusÎ/Jew,ellt S1/,/' _nos 
adhérm'/,ts· pour la 'remise on fl'ai'n (le notre 
œ1~V1'e eomi/lwne. 

L'adaptation de l'Ecole llollulaire. 
Oonfndfl'emen,t à oe ~'/(.e peu-veut SIiPPOS(Jt' 

ceum qui 1le n01/·s cmW(/:i8sent .'pas, 11-Q1tS ne 
travaillons mûlemcl1,t dan8 l'hlértl et l'abs­
t1'ait, malis eweltts-ivement dans la, pratique 
act1telle de nos écoles, pOUr l'a.méUomUon 
teclmiq10e itnmé(Uate de 11-oh'e 1Jéda.no.fJ·;e, 
cmnpte tenM des possibIlités maJéric,lles, sco­
lnil'es, ad1nirni8t1'.(1.~'ives ct soe/:ales qui nous 
sont offertes, 

Au C01flrS des (IJfI.~t(:es ft VCnü' d'aillem-s 
nOu.s 1!1tB';'sterol1.s tonjofws dnvnnt(tue, atin, de 
toueher 7Ja ma.Sse (les éd1tef/tcm's, S1f1' cette 
modernisa.tion de l'(Jcole (j'ui, est nécessa:il'e à 
l'œ1t'17re de reconst1'1wt-ion, 

O'e.st sitr cette adaptation (j'n'insi,~te nof1'e 
oa1JJ,(wa(le lJ en1"j, Om'del;;se, iJ/Sf1.t1tt61t1', ac· 
tudlement Préfet (le la LOzf't'e, dans- ttne 
O'}'ochlwe qn'il 11.011,.'1 (H1TeSS6 ." « IJEcole Nou· 
velle» et 'flans laquclle, U 'Inont1'c j'1tstement 
le pa,Tti qtt'U a pu U'I'6'I" Ide '11.08 techwlq1teS 
pmw l'mnélioration de l'école p'i/,bUqtte, 

Georges Cognlot : «Esquisse d'une poli­
tique Française de l'Enseignement », (Pl'é­
senté~ .au~ nOm du Parti Commilniste aux 
groupements de la Résistance), 

n serait sou.haitable q1te cette esqllisse soit 

lne par tous nos adhère'nts et largement dl.f­
fttsée dans les rnilieum enseignant.s OÜ elle 

app01'terclii.t la meille1/.1'e et ln plus c011lvain­
cante cles rhtst1:ficaUons (le tou,te notre ac~' 
tion, 

« Une importance. Q/'Crluèrée, di.t G, 00-

.Ilniot, é.frMt f1"éque1n1J/.el1t f/()col'dée fi, tous les 
(leUl'és de l'e1/.sdrmement anal eX'a.tnen8 et (r. 

7e1/.1' p1'épa1'ation, a.u,?! COmlJosi.ttio1l-s, au.x mu­
'Iwels et (1,11. 0011.1'.'1 (Uct(:, fi. la, pédago.fJ·ie li­
V1YJSQ'UfJ, 

« !En tOttt OrtS, ce Qtt'i se tet/sait (lans- 1(,n 

8ens 1;éjormate1t1' éta'it le plu.s soument Mt (i 
l'initiat·ive ,Privée : c'était ~'œuvre de8 mai­
t'I'es e1llc-ntêmes (016 lle leUrs associations); 
et (Jette 'œwI)'I'e, Zo-in dNJtl'e tou.,io1trs. sonte­
nne lJa1" le8 pOllvoir,~ ,mblicfl, était (1; l'occa­
sion. oOln'b(bttue pn1" leux, n [a(ut avoiT enten­
(1'16, pOlt?' a'P1Jréciel' tOltt iL \[.a tois la te1Tell'l' 

bornée de çC1'fains ·rni11listres en p1'ésence àC8 
innova.t·;ons péda'llogiqnes et lenT h\au.taine 
désinvoltuTc li l'éga'l';(l des pa1/.VTes nova,teurs, 
n1J, de ,Monde, g1'nnil·m,a1/i·rn (7f> 7'U1l1:vf'rMté, 
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malmener dans 801i c,ab,itnet 1m in~tit1/,tet/.q" 

rwimairè (10 grmule Jtial61t1' cOl~JJ(Jble d'ntta­
ohmnent (l IrlCS techniques sco7a-iJ'6s a'vnn.­
oécs ! O'étaie'l1,t les maU1"CS, 8011,8 ;leUT pro-
1W6- j'csponsabilit6, et souvent à lenr.'~ t1'wis, 
q1ti exp.ér1,1non,f,(tient les méthodes V'lvantcs, 
acqtt(Waient le -1natél''iel mode1'1w, etc... On 
ne Sam,l'fut j"econnaUre t'/'Ol) ha,ut le.If j'é81tltafs 

obtenns pal" bea1~C01(,p d'entre eua:. » 
Nous atl1'ons enOO1'e l'oocasion de cUe'/'_ 

dans les numéros lb mmI'I' à'aut1'c8 pa..ç,'wges 
importmu8 de ce 1·0pP01"t co-pital. 

Jl'.éclération des Francs et Fml1ches Cmna- . 
radeR, 66, Chaussée cl' Autun,. Paris (ge). 

L'o1'gcvnisation des enfants d,ans des a880-
.. oiations dynarniqucs et vivantes j'este tou~ 

joun~ (~ l'àhke ,(ln j01t1'. 
Un, c(fI·tari!Jt H01Jû.J1'e d'ossoc-ia,tions S'!Jmp(t~ 

thiq1/es à nos 71-l/t8 et à ",ws 1·,déau'{l! IMI!Cent 
la Fédération des ,F,'/I~.a. q1t.i se propose ll'or~ 
qaniser roes stages et de fail'e pl'atiq1/.61· aua; 
enfant~, les méthodC8 rTe libre açUv1té que 

n01.ts 1'eOO1nlJlando1ts. 
Les éd1tcate1/-1"8 ~qlle ce,tfe in1.tiaUlVe inte-

1'e8se sont lwiés de s'a,(lrcsser au siège. 
Equipes c1e 'Travail de la C,ru.L. -- Il fa1tt 

les .reconstituer irnm.é(liatemcnt. Seulement, 
je ne pO,ssèd-c plltS a1f.ctMt (loc'ument s'y l'ap­
p01·tant. - NOU8 dema.Jûlons aux 1,ntéressés ie 
se 1·et1"01/,ver, de se rejoi-nivre 1J01I1' ?"epl'en(l1'e 
7.'acUvite (l-n'ci~J1.1w. 

1111111111111111111111111111111.111111111111111111111111111111 

Correspondances 
inter -scolaires 

Par s11ite cle l'impossibilité où nous som­
mes actuellement de nous procurer le maté­
riel nécessaire 'Ù la mise en train de nos 
techniques dans nos classes, nous sommes 
contraints de limiter nos ambitions. On sait 
en effet que, ennemis dn verùiage et du tape 
à l'œil, 110U8 né recolllmandoQs une méthode 
de travan que lorsque nous avons la possi­
bilité matérielle et technique de la pmti­
quel'. 

Dans notre livre L'Ecole Fmnçaf'sc Mo· 
dfit"!1.C, qui va paraître incessamment, nous 
donnonR la liste progressive des réalisations 
scolaires selon les possibilités qui sont offer~ 
tes dans les écoles 110pulail'es. La Corres­
pondance Jnterscolail'e. figure c1nns les pl'e-

miers chapitres parCe Qu'elle est réalil'lable 
immédiatement, même sans matt'riel. 

C'est pourqnoi nous avons 1a11(·6 sans plus 
tnl'ller l'appel snivlmt que nous reprotlui~ 

s'ons ici: 
« Notre mouvement rIe l'Imprüiuwie à l'E­

cole et de la OoolJorai'ive (le l'cnsci.unement 

la(ie est le véritable initiateur en France de 
ln OmTespondnnoe 1:nüw,wolni,.c. 

« 'Avant nous il y avait bien eu quelques 
essais, dus notamment à la Croix-Rouge. 
mais il ne s'agi~sait guere que de l'échange 
accidentel .de lettres et (l'albums. Quel qu'ait 
pn être l'intérêt de cette initiative, ces échan­
ges n'étaient pas intégrés ,ft l'action pédago· 
gigne et Il la vie· Ide l'Ecole . 

« Par le journal scolaire, - manuscrit, 
polycopié, on .imprimé - sans négliger ni 
les lettres, :ni ~es colis on les -albums - nous 
avons donné une base te'chnique, profonde 
et définitive ,aux échanges interscolaires. ' 

(( ILlll guerre, l'éloignement de leur classe 
des .plus actifs d'entre noUS, ,}e régime de 
snspicion policière qui pesait SlU' les autres 
ne nous ont pas permis de continuer notre 
service de correspondances interscolaireR, 
malgl;é les lessais tentés sporad.iquement par 
notre cher camarade Bourguignon. 

« Avec la libpration, les instituteurs re­
',-ienllellt spontanément et immédiatement 
aux, techniques 'c1e vic dont ils ont apprécié 
les bienfaits et la correspoJ1'{lance intersco­
laire est la 'réalisàtion qui S'im110se ~a pre­
mière et dont nous devons tont d'a bOl'rl nous 
occuper, 

« Plusieurs de nos)ldhérents ont déjà, à 
cet ~ffet, pris des. initiatives, lancé des ap­
pels. Nous ne pouvons Q-ue 1eR féliciter en 
leur demamlal1t de Se mettre en l'apport aveC 
nous pour l'organisation des ,Cx:llanges il l'é-_ 
cbelle nationale. Il serait m('>me souhaitable 
qn'il y ait dam; :chaque département lIn ca~ 
mm'ade qui prenne la charge de l'organi­
sation nationale, 

« Nous vous !{lemanrlonR de communiquer 
il la' pl;esse pédagogiql1e dénart.ement:JJe ou 
nationale, ainsi Qu'aux jOlu'nanx amis, l'ap­
pel snivant, que vans pourre:.o; d'aillPlll's mo­
difier à votre ,gré, selon 1('1', CÎl'C'cinsl'allces et 

, le>; l11éeessitc>s locales. » : 
Pom' J]He l'Ecole nide et//ca,cc-nwn.t au 1'6-

lèverne'l1t (le ln Fl'at'lr;(3 : J~A (JORRFJRPo~r­

DANCE 1N'l'ERHCOIJATUE. 
Elle n'est W(R une 110'U'IH'(f1/.té. Depul,<; lo1tfJ­

temps dé.jà ocrto.111.68 m·OMûsaAio1f.S (/,'ent1"a1,· 
de (la Oroia;-Rouoe notamment) a,vaienf· latl­
cu l'ifJ,'ée d'ér,1!.mlI!(w, pntf(l enja-nfs (f.'un rnë-
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'111,6 pa.ys ou (le pft-yS (Uttérentl:J, de lettt'es, 
.d'alb'lin/'s·. de Gol'is. 'Oette inUiative avaU mê­
me pri.s '1mB cc'rtaine eœtenlf'io'/li du,ns 1'(3'nsei­
guement s6condalre- olt eU6 seJ"v(/:Î,t l,'u,lJjJ'/"eH­

tissage pratique dC8 lang1les. 
]jéchange i,ntors(}oZa'Îlre 1~'e8t devemt 1tflC 

techn-iqlw nlol~male de l'Enseignement pl"ùJHti-
1'e 'q'/t'avpc les imwvations de l'Iwpl'i,rnerie ù 
l'Ecole et de la Ooop&ratwe de l'EnseInl1e­
rnent l({;ïo. Les cnfwnts 16ta'ient ·inv·ités ù ré­
diger d(l1U1 Ila classe m,Ô1ne, avec les éléments 
intimes de leu1' vie, ttnl jo1trnal scola,fl/"c qui 
étaU soit manuscrit, soU polycopié, soit si 
possible imp1~imé yrûce, 'ù l'imprimel'ie c1e 
l'Ecole. 

Le journal scolaù'(] était le Hen '1lO1tVcaU 

et pennanent q1ti domwit à la c01'respondan­
ce interscolait'e scs œssises définitives. n était 
comPllété par l'échange ,de lettre9, de photos; 
de dOC1t11UJ'f!.rts, de colis et par 'e,~ visites (J.'en~ 
fants, 

La tmwmente ite ces (Zm'fli,bres années, qui 
a 7Jrutalement écarté de letl1' classe lcs pIns 
a'ctifs jwomotetM'g ,de la corresPondance in­
terscolmire, ~es' brimades policrières, la S1tS­
v'lcion d'un gouvernement ri la solde de l'en­
nemi n'ont pas perm..îs laue ,se contin1te cette 
m'atique :qui ava,it fait ses P1'c1tves, I1es cen­
taine,« de jonrnalll1J 8colœiJt:es qui cirmtlaie-nt 
à tnwe}'s la Fr/Jlnce ont eUriIJ (a1tssi été saisis, 
cens1wés, suspendu,:;, q'/leZqt/.es-1ms à'ent1'e mlX 

ont 'été même clolYldestins, mais ceci est,1me 
au,ire affaire. 

La U7uYmtion, a1f,t01'isc auj01wd'lwi et né­
cess'Îte 70. 1-ep1"iso i1mnediate de GO puissant 
mouvement de c01TetWoni:lanccs i.nterscolai-
1'es. 

Par ce m01/.verncnt de cor'/'espondances in­
terscolai1'cs, n01tS vmdlrion',«' aussi accent1ter 
l'aide non seulement 11w1'ale, ma'is aussi ma­
U""l'ielle que ëel'ta.ines ecolc,s p1wilégiées peu­
vent apporter Cl!lUlJ classes désh6ritées des ré­
gions affectées par la g1tC1TC. Qttan(l vos en­
fants conna:Uront 1)(111" leu.r journal scolaire,' 
par les lettres, pa'/' les {photos, les SOUffran­
ces et les 1Jtj,sères de aeuœ q1t'Î s61'ont deve~ 

1WS 'pOU1' eux des .amis, il V01l8 sera facile 
d'a1"ganiser alors ~tn puissant Gourant d'en­
tr'aide qtti sera d'une aide inappr6rJiable dans 
le sauvetage des enfants par les enfants. 

Et c'est pour cette Ta"'-80'1~ eœt1'a-pédagofJ'i­
que, mais qU'e n01l8 lions a1tx ,questions pé~ 
dagoqiq1teS de l'hem'B, que la conespondance 
interscolail'e doit être 1J-1'atiquêe pal' toutes 
les éooles de Ft'ance. 

L(t !coopé,"ative de l'Enseig1iement l(û:c, qui 
p088ède l'empérience Û" la ma~1Bre, q11.i a, 

(lem8 tons les départements des adhé'rellts 
dévo1tés et éprouvés, met ù. votre (UsposU'lon 
8es se1'vices aujOtwd'hu'i 'l'é01·[/o.11-1-sés. ' 

Retou1'J'tez a1t omTesvo1Hlant (lé1J(trtcmcntal 
_ (M. . . , ..... , .•. ) la f'tche' ci-jointe,­

VOttS sm'cz Î1n11uJd,iatc1l1cnt inté{J1'(] d(tns ll11-e 
éqttilJe de c01"l'esp011Jdam'oes 'intcJ'scola-ires et 
vo'/ts 1'eceV1'c~ "le p"em-iel' ,jt·/{.1J1,éro de 'nott'e 
jO'llII'1W,l qu.·i Votts (lonnera. tou,tes indications 
techniœnes pOn't" q1te VOU8 ti'riez de 1;8S 

(:ch(l1tyes le 1na.x'imum cl'ava.nta.ges pédagog'i­
q'/t6S 0/ soma1tl1J. 

Nom (Le l'inst'ituteur . , .. , .. , .. , , , , ... , 
ÂJ11Y3SSc : , .. ", ... ", .... , .. " ... ,."., 

De(J1'é de la classe " , .. , .. , ... ,." ... ", 
Garçons, " ..... Filles, " .. géminées",. 
NOtnb'J~e d'élèvcs : ,.".- ..... , .. , .. ,.",. 
ITut'l'e 1'égion est-elle éconumiqu.ement elE-

oédentain~ ? ,.,', ... ,', ......... " .. ,"'~" 

P1'é/ê-rences pOU1' la régiun, l(" ville, ott 

l'école : " .. , .. " ... " .. ,." .. , •... 
(Prière de jO'lndre 1141,6 enveloppe tim7irée 

à 'Votre 1'éponse). 

Les demahdes commenccut à nous parve­
nir et les premières correspondances Ollt 
déjà été établies. 

Afin de faciliter la tâche aux 110n initIés 
et pour engager ceux quI hésitent encore ù 
se faire inscrire sans tarclcr, nous donnons 
les indications Ihéthodûlogiques essentielles: 

Les '.échanges interscolaires se pratiquent: 
par le journal scolaire, par les lettres, par 
l'envoi de documents divers. 

Contrairt?!nellt à ce qu'on pourrait suppo­
ser, nous ne plaçons );las les lettres aù pre~ 
miel' rang des outils de la correspondance. 
Au ,degl'é primaire, en effet, les enfants ne 
Ront guère aptes à écrire des lettres lon~ 

gues, bien lisibles, -régulières et intéressan­
tes. Lorsqu'il écrit .ses lettres, l'enfant expri­
me ses pensées dominantes du moment qui 
nc sont pas fOl'cément le reflet de la vie nor- \ 
male et quotidienne, Et c'est pourtant ce re­
flet, ,c'est -cette vie qu'il faut, communiquer 
si l'on veut animer et motivel' tout notre en­
sei.gnement. 

Pal' le journal ~scolaire, rédigé jour par 
jour, l'école correspondante vit avec notre' 
école, connaît nos éleves, ·s'imprègne de leur 
activité, 'de leurs mœurs, de leurs habitudes. 

Il nous faut donc, d'abord, l'éalisel' notre 
jOUl'llU! scolaire si nous voulons tirer de no"­
tre Correspondance IllterscolaÎl'e' le maxi­
mum d'avantages pédagogiques, moraux et 
soCiaux. 
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1Jolliment réaliser ce jUf/!1'nal 8colaÜ'c ? 

Le jounwl soola'ire est ùasé 1H11' lu lll'ati­
que du texte libre tluotiüien, pratique qu'il 
lions suffira de ,l'appeler lJdèvelUent puis­
qu'elle est désormais entrée dans les habitu­
ùes scolaires et qu'elle est admise officiel­
lement. 

A leur ,anivée en classe, les enfants ra­
coutent les éléments dominants de leur vie. 
Le fait le vIns saillant qüi passiollue au 
maximum la classe est retenu, l'éc1igé collec­
tiyement au tableau. Il constituera la Dage 
journalière de notre journal'. 

Dans les dasses plus avancées, où les en­
funts yeUvellt déjà l)édiger, ou leur ùemanc1e 
d'écrire eux-mêmes, eu classe où à la mai­
son, individuellemellt ou en équipe, les tex­
b~s qui sont expression de leur vie. Ces tex­
tes .Sont alors lus ft la classe entière qui 
choisit 'Dar llll v'ote régulier iù main levée le 
sujet préféré. 

'Le texte est alors mis nu point au tallleau 
et constitue la page quotidienne 'du journal. 

Oc texte peut d'ailleurs être exploité péda­
gogiqJlement, analYSé syntaxiquement; il 
constitue avec profit le centre d'intérêt (le 
ln jouru,ée autour duquel peuvent se grou­
pl!r lectures, exercices, calcul, recherches 
scientifiqlles, visites, ctc ... 

Comment allons-nons reproduire ce texte 
pour en faire lllle page de journal ? 

'o.) .si 011 possèrle l'imprimerie, la chose est 
simvle. GrH.l'c ft 1I0S techniques et à notre 
matériel, la page est 'reproduite ft 50, 80, 
100 exemplaires', illU!'~trés {le clÎcMs on de 
lino pOHr devenir une vraie page de jour­
naL 

1J) A ,cléfaut, si Oil possèc1'e un appareil à 
1101rco11ie (pierre humide, géliné, pflte à po­
l} l)p1e, Nardigraphe, limographe), on pro­
cède de mêm_e là la relll'oduction là 40, '50, 80 
exemplahes ùu texte cboisi. 

c) Si l'on ne ùispose drancun de ces 
moypns techniques, voici Lce que nom:; re­
commandons : 

Le texte ,choisi est lJroprement recopié par 
les élèves sur un, deux, trois, quatre cahiers, 
qui 'Constituent les exemplaires du journal 
sscolairc, 

IOn peut très biE'll d'ailleurs prévoir ln te­
une, par chaque 'enfant, dtl journal de la 

. classe. Au lien d'être !Copiés sur le cabior 
habituel, les textes sont l'éserw!s au jour­
nal, qui est soigné, -JUustré, colorié, enrichi 
de collages. 

',,! 
IMPRLMElUE lOUIS'~ GAr· 3":17111 Censure N· SB 

rl'on~ les ~5 jours, un c~rtuin Hombre 
cl'exempla~res de ,ce journal Sont adressés à 
l'école conespondante (le plus l1o~silJle, llien 
entendu: 2, 03, 10 même). j 

-Pal' la lecture de ~es journaux ('eux qlli 
les reçoivent participent vraiment il votre 
vie, La corresllonrlance est désormais intime 
et lH'ofonde. Les enfants se connaissent. Le 
b'uccès de· la technique est assuré. 

Nons recommandons fl'em'oyer si VosHillle 
uu exemplaire du jourüal il l'Inspecteur 
pl'imaire qui peut ainsi suivre votre activité. 
Avant la guerre, nos journaux scolaires 
étaient régulièrement dfoclarés et circulaient 
au tarif réchlit des 11ériodiques. AlljOUl'd'bui 
cette régularisation nécessiterait une infinité 
de forIllalités pratiquement insurmontables. 
Nous ne ,pensons ;pas Iqu'il CV ait danger à 
passel' 'outre, tluitte ft faire' les envois com­
Ble imprimés. 

Ces échanges de journaux scolaiœs Seront 
alors complétés pal' l'enVoi le l)lus régulier 
possible de lettres et de ùocumelüs. l\Iais le 
substratum du journal ,scolaire a vréparé le 
terrain. Même Hi eUe ebt très iInvarfaite, ln 
lettre est accueillie avec ,émotion: les pages 
'du journal avaient lll'éparé la nhu'lsitc affec­
tive. 

Les ellfants joignent aux lc>ttrps des pho­
tos, des images, des journaux. 'De t.emps en 
temps, selon les possibilités des colis parti­
ront aussi: avec fIes jouets fabriqués 'à l'é­
cole, avec des produits sVécifiques 'llu pays, 
les premières fleurs et los premiers fruits, 

Et nous insistollS quelque }JCU Rur cette 
possibilité. . 

Nans Wcherolls, pm: -ces Cchallges inter­
scolaires, d'établir Un courant de soutien 
entre les écolf's de régions :excédentaires et 
celles .11es régions que ln guelTe ,a, viuées de 
l'essentiel vital S'ils connài.ssent pal' le 
jonrnnl scolaire ln vie de détreSse -de lem'R 
camaradeR de la ville, nos petits villageois 
~auront garllh' leurs colis des produits Qui 
apporteront par ces temps de diSette Un ex­
ccptionnel appoint, .O(>S échanges, ces envois 
peuvent aller jusqu'au soutien permanent qui 
f';cra COIllme 'llll parraiùage, mais non -alors 
lm !lmnainage d·inconnus mais la jonction 
<les 'vies pOUl' l'aide oÙ ceux qui souffrent. 

El BOUS ne parlous ,paS' longuement au­
jourcl'hui des avantages l}Magogiques de tels 
échanges. Nous y l·eviendrons dans nn pro­
chain numéro d.ans lequel nouS exposeronS 
,aussi la technique \(les -Fiches pour la mo­
(lernisntion dt" notre école. 

Le gél'unt FREINE'!'. 


